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I.t î.» jo)urs apr's sMn arrisée au Puy, le Père
\rsêzne se rendit :i la cathédrale, le jeudi Saint, pour

y aire la ('oifim union pascale avec les prtres de la

~ ville durant tote la musse il resta pieds-nus, sans
-aales, sur l- pavé <lu sanctuaire. En revenant (le la mission,

p)rec(hée a dnt..\nh3 de ('haleni on une de ses san<lales l'ayant
bleussé,il lit 14 à 5: milles, pieds nus dans la boue.

Il était très pauvre et très miortilié dans l'usage (s habits
qu'il portait rapiécés et rapés, autant que possible. Une fois, on
lui avait donné un habit nur ti assez lourd, il le porta gaillarde-
ment tout l'été, pendant les grandes chaleurs. Aux premiers

jours d'autoýune, voyant un (le Ses religieux couvert d'un habit.
très léger et usé, il le lui fît échanger avec le sien qui promettait
de le garantir du froid pendant l'hiver Celui-ci ne se trompa
point sur les intentions de son Supérieur : mais il fut forcé
d'obéir.

Il faudrait rapporter ici beaucoup d'autres petits traits, tous
bien touchants, mais dans un résumé comme le nôtre on ne

petut pas tout dire, nous renvoyons aujourd'hui encore à la Vie
du Très Rvd 1. Ars'ne-Marie par le Père Norbert, du couvent
de Pris.

Hàtons-nous de terminer par ce petit trait vraiment typique.
Le Père Arsène s'était fait une loi de se raser sans savon ; mais
il fut obligé de revenir sur sa résolution, parce que la dépense
faite pour l'entretien des rasoirs eût été un manquement à la
sainte pauvreté.


